
Ce p'tit gosse qui toussait, qui toussait... 

     Ce p'tit gosse qui toussait, qui toussait, qui toussait... Un matin de février 2014 entre 6h
et 7 h avant que n'ouvre sa porte le cabinet du docteur Beretti à Trévani, Mayotte... 
Déjà vers 6h et demie, se tenaient assis ou debout, devant l'entrée du cabinet médical, une
bonne vingtaine de personnes,  hommes,  femmes avec enfants,  tous des Mahorais,  de la
commune de Trévani  et  des  environs,  venus en consultation...  Dont  cette  jeune maman
Mahoraise qui tenait sur ses genoux, ce p'tit gosse de 2 ans et demi trois ans tout au plus, qui
n'arrêtait pas de tousser, de tousser, son petit corps secoué par des quintes successives... 
Je me foutais complètement de ce p'tit gosse, de ce qu'allait devenir ce p'tit gosse ; soucieux
que j'étais en ce mois de février 2014, de l'état de santé de mon fils (une grave maladie des
reins) ; j'étais venu en consultation voir ce docteur Beretti,  le médecin de mon fils, afin
d'obtenir de lui des renseignements précis au sujet de l'affection rénale de mon fils... 
Il avait fallu, afin d'être sûr de ne pas devoir attendre durant des heures, que je me trouve
devant le cabinet du docteur dès 6h du matin, c'est à dire une heure avant l'ouverture du
cabinet prévue à 7 h... 
Et je ne vous dis pas, à l'ouverture à 7h déjà, le nombre de personnes présentes, augmenté de
celles  qui  arrivaient,  ne  cessaient  d'arriver.  La  secrétaire  du  docteur  Beretti  remettait  à
chacun un carré de carton avec un numéro inscrit dessus, et seuls, les premiers arrivés, une
vingtaine environ, pouvaient prendre place sur des chaises. 

... J'imagine, j'imagine... le destin, l'avenir de ce p'tit gosse qui toussait, qui toussait, qui
toussait... 
Grâce au diagnostic et au traitement préconisé par ce docteur Beretti, le p'tit gosse il s'en
sort, et d'année en année il grandit, il va à l'école, il est même, il se révèle même très bon à
l'école ; un jour de juin 2028 il passe son bac au lycée de Mamoudzou avec une mention très
bien. Il obtient une bourse pour ses études supérieures, entre dans une école de journalisme
en France...  Et, dans la seconde moitié du 21 ème siècle il devient l'un des plus grands
écrivains, auteur, philosophe, de son temps... 
Un jour de 2077, il trouve sur internet le site d'un certain "yugcib", lequel "yugcib" raconte
dans l'un de ses nombreux récits, son séjour à Mayotte en février 2014, et donc, l'attente
devant le cabinet médical du docteur Beretti... 
"J'ai  66 ans aujourd'hui,  j'étais  ce  p'tit  gosse qui  toussait,  qui  toussait,  qui toussait...  Et
comme toi, Yugcib, quand je serai mort, je veux aller au paradis des Minous"... 

Clowns sur la plage



     À défaut de tous ces spectateurs qui ne viennent pas voir notre numéro, à défaut de toutes
ces salles et de tous ces lieux qui ne nous sont pas ouverts, nous écoutons toutes ces voix,
nous lisons tous ces regards venus des flots, des vagues de l'océan ; toutes ces voix que
personne en aucun lieu, en aucune salle n'écoute ; tous ces regards que personne en aucun
lieu, en aucune salle, ne lit... 
Ici sur cette plage viennent bruire tous ces silences qui ont traversé l'océan, et s'y raconter
tout ce qui n'a pas été dit et dont nous allons faire notre numéro de clown...

J'ai loupé la soirée Eurovision à la Tu-es-laid ! 

... ("Tu-es-laid" : prononcer "tuélé" )

     J'ai complètement loupé, loupé/loupé, ce samedi 14 mai à partir de 20h 50, sur France 2,
le Grand Prix Eurovision de la chanson 2016... 
Ce matin dimanche 15 mai j'ignore encore qui ou quelle a gagné le Grand Prix... 
Et je m'en fous, m'en contrefous... 
De tous ces jeunes chanteurs et chanteuses présentés par chaque pays européen, je n'en
connais aucun ni d'Eve ni d'Adam. A dire vrai (et je le proclame d'une manière ostentatoire,
provocatrice et insolente) je suis "archi nul" dans le domaine de l'actualité des vedettes, de
l'actualité people. Je brandis haut et fort ma nullité crasse en ces domaines qui sont ceux,
privilégiés,  de  bien  des  gens  accros  et  "followers"  de  toutes  ces  informations
événementielles  ;  ma  nullité  crasse  taguée  comme  dans  un  couloir  du  métro  par  des
adolescents provocateurs qui ont déserté l'école... 
Car il y a bien j'ose le dire, en ce monde où nous vivons, ce monde qui "marche sur la tête",
cette société qui ne respecte plus rien tout en tapant des pieds et des mains (et en se tortillant
le derrière) quand il s'agit de remettre cent balles dans le dada du moment,  cette civilisation
dévoyée... Il y a bien, dis-je là, une "culture d' inculture" délibérée à opposer à une "culture"
qui elle, est davantage de l'inculture que de la culture... 
Comme lors  de  l'émission  Tu-es-laid-visuelle  de  début  décembre  sur  l'élection  de  miss
France,  "On n'est  pas  couché",  fut  annulée...  Mais  ce  ne  fut  point  pour  moi  un  grand
malheur, et j'ai donc "su faire" sans la Léa, sans le Yann, sans le Laurent, pour une fois (soit



dit en passant depuis quelque temps je "loupe" souvent "on n'est pas couché")... 
C'est que, voyez vous, toutes ces pièces de théâtre qui sortent à Paris et dans les grandes
villes, qu'il faut avoir vu... Et tous ces albums nouveaux qui sortent, de tout cela je suis en
marge, dans une ignorance crasse que je ne ressens pas du tout comme un handicap... Je "vis
très bien sans tout ça"... 
D'ailleurs  en  grande  majorité,  qui  sont  les  "followers"  de  tout  ça  ?  D'une  part,  les
trentenaires quadragénaires demeurant à Paris, à Bordeaux, à Toulouse... qui ont un boulot
relativement  bien  payé,  bel  appart,  bagnole  moyenne  gamme,  qui  vont  en  vacances
autrement qu'en camping... Et d'autre part, le genre "sénior" la soixantaine confortable qui
eux aussi, ne vont pas en vacances en camping sous une tente Queshua... 

     J'ai imaginé une sorte "d'état Islamique" qui laisserait à chacun la liberté de ne point croire en
Allah, où les femmes ne seraint plus voilées mais seulement "discrètes" dans leur habillement et
dans leur comportement (et les hommes tout autant), où l'on ne couperait la tête à personne (ni une
main); mais où seraient cependant très fermement condamnés la consommation de masse loisirs
bouffe fringues, le divertissement idiot, le culte de l'apparence et du pognon, les grands lobbies, les
actionnaires, le foot roi et fric, l'esclavage par le travail forcé notamment des femmes et des enfants,
et où seraient abattus mais sans tuer de pauvres gens, les symboles ostentatoires et insolents de cette
civilisation que sont les sièges et les vitrines des grands groupes bancaires, des grandes enseignes de
luxe grandes marques, les galeries marchandes de Dubaï et de Riad... Serait aussi condamnée et
appelée à être  universellement  boycotée,  cette  Amérique de Donald Trump et  de Sarah Palin ;
seraint interdits les safaris de chasse à l'éléphant en Afrique (ou safaris de chasse au rhinocéros et
autres animaux) -là peut-être qu'on "couperait les têtes des assassins"- .... Je suis quasiment sûr, que
cette sorte d'état Islamique que j'imagine là, conviendrait à beaucoup de monde sur cette Terre ! 

...N'y -a-t-il pas autant sinon plus à craindre, d'une Amérique Donald Trump/Sarah Palin de
cent millions d'américains au moins, qui sont pour les prisons enfer, la torture et qui mettent
Dieu en avant dans un combat pour le Bien contre le Mal, et qui installent des rampes de
missiles atomiques proches de la Russie de Poutine ? 
En vérité je vous le dis, il n'y a pas mieux (ni pire) à attendre qu'une telle Amérique, du
Tafta, de ces cent millions de citoyens américains racistes xénophobes soit-disant chrétiens
mais incultes, dont beaucoup ne savent même pas que la Terre est ronde et qui croient que
c'est Dieu qu'a tout créé (avec la femme sortie d'une cote d'Adam), qui ne savent pas placer
la France sur une mappemonde, et qui sur un ordre de Trump envahiraient des pays soit-
disant scélérats, de leurs GI brutaux pillards et violeurs! Bon sang, que Poutine leur flanque
une volée à ces Ricains là! Mais que surtout, surtout, c'est là l'espérance, que les autres cent
deux cents millions d'américains qui ne sont pas les followers de Trump, se réveillent et
empêchent Trump de gagner la Présidence des Etats Unis d'Amérique ! 
Jamais en tant que Français je ne défendrai une Amérique de Trump ! (Je basculerais plutôt
du côté où une "certaine pensée unique" ne veut pas qu'on aille!)... 
Les Goulags? Les mafias russes? Les décapitations des Islamistes ? Et Guantanamo, et les
prisons américaines, et le Vietnam, et les fonds de pension genre Bain Capital aux mains
d'un mormon multimilliardaire ! 
Les uns sont des barbares, et les autres non ? 
Cette planète est pourrie, cette civilisation me dégoûte... 
Et le Grand Argument, celui que l'on ressort à chaque commémoration 50/60/70 ans de la
fin de la seconde guerre mondiale, c'est celui de l'hommage aux jeunes morts américains sur



les plages de Normandie le 6 juin 1944. D'où l'idée (évidemment juste) "qu'on leur doit
beaucoup aux Américains"... 
Mais... Plus de soixante dix ans ont passé... Nous ne sommes plus dans le même monde,
notre époque n'est absolument pas ou plus comparable à l'époque 1945/1950... 
... D'ailleurs, si tous ces morts de 1944 "ressuscitaient" et voyaient ce qu'on a fait du monde
qu'ils étaient venus sauver, ils seraint dégoûtés, désespérés, d'avoir donné leur vie pour un
futur aussi désastreux, aussi raté... 

    

Visage trou de bale

     ... Et lorsqu'un trou-du-cul... Ou une troune-du-cune... Se prend pour un génie... Ce qui,
dans ce monde d'aujourd'hui, ce monde d'esbrouffe, d'outrecuidance, de fashion, de modes
et  d'apparences,  de  culte  de  la  petite  phrase,  de  vulgarités  et  de  banalités  érigées  en
événements  médiatisés  sur  les  écrans  de  télévision  et  de  smartphones,  rythme  notre
quotidien  tel  un  battement  de  coeur  de  pieuvre...  Alors,  followent,  applaudissent  et  se
passent en boucle sur les réseaux sociaux ou entre potes et potesses, autant de trou-du-cul et
de  troune-du-cune  se  prenant  aussi  pour  des  génies,  en  ce  sens  qu'ils  ont  su  relayer
l'information du moment de la même manière qu'ils auraient tagué une virgule de caca sur la
porte d'une toilette publique... 
Et  c'est  vrai  que  tous  ces  trou-du-cul  et  toutes  ces  troune-du-cune,  on  les  reconnaît
facilement tant ils pètent sur les écrans... 
A propos... Une question : au pluriel, faut-il mettre un "s" à trou-du-cul, à troune-du-cune ? 

Mitraillez vous vos proches, amis et connaissances, de "PPS" ?      

     En fait, qui sont vraiment les "accros" d'envoi (et de visionnage en réception) de toutes
ces séries de "PPS", ces galeries de photos que l'on fait défiler une par une, sur un thème
particulier, et qui sont envoyées dans des mails multiples destinataires (toute la "confrérie



relationnelle amis connaissances famille") ? 
En général, les "accros" de ces "PPS" sont des séniors mais plus souvent des sénioresses
qui,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  n'y  connaissaient  rien  en  informatique,  n'avaient  pas
d'ordinateur, n'allaient jamais sur internet... Mais qui se sont récemment -enfin- décidés à
"se mettre à l'internet", à acheter un ordinateur... 
90 % du temps passé sur un ordi, sur internet, par ces séniors et sénioresses, consiste en
envois de mails-popote-patates-salades à toute la "compagnie", en mitraillage de ces "PPS"
tous sujets (tous plus drôles, humoristiques, décapants, insolites les uns que les autres, ou
"hautement  émotifs"  ou  "merveilleusement  paysagiques"  ou  parfois  truffés  de  maximes
philosophiques d'une banalité consternante)... 
A chaque fois, t'en as pour "trois heures" à visionner ces machins là ! Et t'en reçois "à la
tonne" ! 
Du coup, quand je vois ça dans mes mails,  je fais "déplacer" (déplacer dans un dossier
intitulé "infos de... ") ... Le problème c'est qu'au bout de huit jours, je me retrouve avec 15
"non lus/non vus" dans mes dossiers... Donc, je "fais le ménage" et je les supprime tous d'un
seul coup, finalement, huit ou dix jours après... 
...  Mitraillez-vous  vos  amis,  proches,  connaissances,  de  ces  "PPS"  ?  Si  c'est  le  cas,
réfléchissez 5 minutes à l'opportunité de tels envois, qui finiront comme les pubs de la boîte
aux lettres, à la poubelle? (mais après cependant quelques jours, parce que si d'aventure le
"cher" ou la "chère" expéditeur veut savoir ce que tu penses du dernier envoi, au moins que
tu puisses lui dire "au moment où j'en ai eu connaissance, je n'avais pas le temps de voir,
alors je l'ai mis de côté en attendant")... 
"Comme  par  hasard"...  (rire)...  Ces  mitrailleurs  de  "PPS"  ne  sont  presque  jamais  des
"créateurs" (créateurs de leurs propres pensées, de leurs propres productions)... Et ce sont
souvent les mêmes d'ailleurs, qui sont aussi des accros de coloriages pour adultes, ou de
sudoku, ou jeux sur internet, jeux sur grattage de la Française des Jeux...
Les mêmes aussi, assez souvent, qui se plaignent de trop de pubs et de catalogues dans leur
boîte  aux  lettres  de  Sidi  El  Factor,  mais  qui  passent  tout  de  même  "trois  heures"  à
"compulser" les promos de leur Intermarché, de leur Carrefour Markett du coin, du camion
Outilor... 
... Et l'on voit aussi ces séniors et ces sénioresses, se produire sur Facebook, avec force
photos sensationnelles dans une position, une situation "avantageuse" qui les met bien en
avant, que ça pète, que toute la compagnie en profite surtout en retour de croisière...

Question que je me pose au sujet du quotidien de Madame El Khomri 

     Cette dame quand elle sort de son appartement parisien (j'imagine dans le 15 ème, un
appartement de "grand standing" cinq pièces deux salles de bains grand séjour avec balcon
de dix mètres au premier étage, mobilier de style et de mode moderne, cuisine intégrée
équipements high tech)... Elle n' a pas -je suppose- un cabas à la main pour aller faire ses
courses chez les commerçants du quartier, elle doit avoir, dans la rue, de grosses lunettes
noires  comme  des  soucoupes  volantes,  et  si  d'aventure  elle  se  hasarde  chez  quelque
boutiquier du quartier, elle ne présente pas sa carte VISA PREMIER pour régler son ou ses
achats, sa carte avec son nom dessus, oh que non, trop risqué d'être reconnue, elle règle "en
espèces"  certainement,  ni  vu  ni  connu...  (et  bien  sûr  sans  enlever  ses  grosses  lunettes
noires)... 
Et pour ses vacances annuelles d'été, j'imagine mal, très mal, cette dame, se risquer même
avec des lunettes noires comme des soucoupes volantes, dans un "toro piscine à Lit et Mixe



côte  Landaise"  !  Bon  c'est  vrai,  pour  les  présidents  de  la  République  il  y  a  le  Fort
Brégançon, pour les "gros bonnets" du Gouvernement, pour les Elites de haute volée genre
VHL, ministres, grands artistes à la mode, il y a l'Ile Maurice et son palace 4/5 étoiles et ses
suites, ses cocktails buffets aux crevettes sauvages... Donc pour Madame El Khomri ça doit
être pareil, au minimum quelque résidence à l'abri des regards au bout d'un chemin privé,
totalement inaccessible au commun des mortels... 
Cette dame, c'est évident, surtout depuis "sa loi du travail", ne peut plus mettre un pied
devant l'autre sur le moindre trottoir, dans la moindre rue, nulle part dans aucune ville de
France, au vu et au su de tout le monde parmi les passants, même avec des lunettes noires
grosses  comme  des  soucoupes  volantes,  un  fichu  sur  la  tête...  Elle  serait  forcément
interpellée,  elle  risquerait  d'être  "un  peu  bousculée",  voire  malmenée...  Bon  là,  si  ça
s'trouvait, j'le dis, 2 ou 3 "casseurs" qui lui tombent sur le râbe (après avoir mis KO les
gardes du corps) eh bien ça s'rait pas volé, merde! 
... Soit dit en passant - je le dis je l'écris- toutes ces violences de "casseurs" (il y a, "nuance",
"casseurs" et "casseurs") ont le défaut de ne pas être appuyées soutenues par tout le peuple
Français  derrière...  ET UN PROJET,  un  projet  dont  l'objectif  est  de  foutre  en  l'air  les
lobbies, les actionnaires, les politiques, les banquiers financiers... 
Malheureusement ces violences "que je ne condamne pas sans cependant les approuver à
cent pour cent du moins pas tout à fait"... Sans le Peuple derrière, sans le projet que je dis...
C'est du "casse-pipe" de part et d'autre autant du côté des flics que du côté des "casseurs"...
(des "casseurs" autres que les voyous pillards je précise)... 
... Arrêtons l'amalgame que tout le monde fait, avec ces "casseurs" : je le répète pour bien
mettre les points sur les "i" : il y a "casseurs" et "casseurs" ! C'est à dire que les "mauvais"
"casseurs" sont ceux qui vont pas trop se friter avec les flics, et qui ne s'en prennent qu'aux
vitrines des boutiques pour voler,  ou pour péter des abris de bus ou tordre des rails de
tramway :  ceux là,  ces  "casseurs"  là,  ils  domineront  jamais  le  monde  (ils  n'ont  pas  et
n'auront  jamais  l'intelligence  qu'il  faut  pour  dominer  le  monde,  ils  ne  sont  que  des
prédateurs sans envergure et sans intelligence,  ils sont comme les mauvaises herbes du
jardin qui ont toujours existé ni plus ni moins)... 
Seulement voilà, "braves gens bien dans les limites bien dans les clous qui veulent que ça
tourne bien rond qui font juste grève un jour et sans faire de vagues surtout pas de casse, pas
de débordement..." ... Dès qu'y a un peu de grabuge, allez "haro sur la racaille" sous entendu
"ça c'est tout de la racaille" ! Sous Pétain, et Laval en 43 y'avait pas de résistants, y'avait que
des terroristes et ces terroristes c'était tous pour le Français Lambda bien dans les clous, des
"salauds de communistes", des "délinquants" des "qui faisaient sauter des voies ferrées" et
ils "méritaient" tous la peine de mort ! 
C'est -potentiellement- aujourd'hui à notre époque en France, "en état d'esprit" (en gestation
ou "sous couveuse") PIRE encore, que sous Pétain et Laval ! Déjà, y'a l'hypocrisie de cette
"bien pensance" "bien dans ses baskets" (en général qu'a du fric, qui est dans les bonnes
places)! 
Je voudrais bien la voir, cette bien pensance, dans ses fringues à la mode, dans les "wagons
plombés", par 50 dans le wagon, sur de la paille, se pissant et se chiant au froc!



Une voiture qui a "le vent en poupe" !

    Ce  Duster  me  semble  être  la  voiture  tout  à  fait  "représentative"  d'un  "type"  de
personnage  :  le  trentenaire  bien  dans  ses  baskets  accro  des  nouvelles  technologies  de
téléphonie mobile et d'internet, qui habite "confortable et domotique de pointe" dans une
maison très style 21 ème siècle,  qui gagne relativement bien sa vie 2500/3000 euro par
mois, qui connaît les nouveaux albums qui sortent, de tel ou tel nouvel artiste chanteur, qui
s'y connaît aussi en actualité people, qui a une page facebook avec 500 "amis" sur laquelle il
poste ses dernières nouveautés, photos etc., qui pratique le surf, va en boîte le samedi soir,
se fait faire un "lifting très mode" chez un coiffeur visagiste... Bon je reconnais que c'est "un
cliché"  ce  que  je  dis  là,  mais  c'est  ce  que  je  pense,  enfin  l'idée  que  je  me  fais  d'un
propriétaire de Duster ! Il faut dire aussi que le Duster version options normales avec clim,
radio CD, coûte, neuf, dans les 14500 euro ce qui suppose déjà pour l'acheteur d'avoir le
budget adéquat pour pouvoir rembourser un crédit mensuel (lequel crédit se rajoute au crédit
de la baraque)... D'où la nécessité d'un revenu de au moins 2500 euro/mois, avec le conjoint
qui bosse aussi et qui gagne presque autant...

... L'on me rétorquera (et l'on n'aura point tort) que le Duster Dacia après tout, n'est qu'une
"caisse de Roumain" vendue à un prix bien supérieur à ce que vaut réellement ce véhicule
censé être "bon marché" et de "consommation de masse pour des budgets de salariés"... Et
que le type qui gagne 2500/3000 euro par mois, roule plutôt dans un autre genre de véhicule
plus "haut de gamme" qu'un Duster Dacia... 
Ou bien l'on me dira que je fais le portrait caricatural d'un type qui possède une AMG classe
A ! 

... Cela dit... Je persiste et je signe dans mon "analyse caricature" de ce genre de personnage,
trentenaire bien dans ses baskets bien surtout dans les pompes du système, à l'aise et à la
page dans les modes et les nouvelles technologies, qui, tout en demeurant "lotissement les
Alouettes" dans une zone rurale urbanisée, ne s'en sent pas moins un inconditionnel satisfait
de la Consommation de masse loisirs équipements fringues alimentation voiture baraque"... 



Le type qui gagne 2500/3000 euro par mois (et sa femme autant) et qui lui, roule dans une
AMG classe A ou dans un gros et puissant quat'/quat de ville, qui n'habite point "lotissement
les Alouettes" mais un grand appartement de cinq pièces du 15 ème à Paris, ou une grande
villa  en  Provence  ou  sur  la  côte  Basque,  ce  type  là,  n'est  "solidaire"  que  du  Système
économique et  politique avec statut  social  qui  le  protège,  le  conforte  et  en  fait  ce  que
j'appelle "un chien de garde du Domaine"... 

... Juste une "petite question" : 
Les flics du Ministre de l'Intérieur, ils protègent davantage qui : le citoyen lambda dont le
salaire n'est autre qu'un CDD de 20 h ou que celui d'un SMIG... Ou les intérets privés des
grands lobbies et des grands groupes de marché et de finance? 

... Vous l'aurez compris, la domotique pour gérer la machine à faire de la purée ou chaque
jour un pain différent, j'en ai rien à foutre ! 
Question bouffe, je me contente sans problème d'une assiette creuse emplie de riz avec la
moitié d'une boîte de thon... en espérant que le "thon" ne soit pas en réalité du dauphin! (ce
qui est fort possible -il faut voir comment avec des filets de plusieurs kilomètres de long on
ratisse thons, poissons de toutes sortes en quantités phénoménales pour être traités tous ces
poissons, dans des bateaux usines... Ne rêvez pas: quand y'a un dauphin de pris dans le tas,
on rejette pas le dauphin à la mer, il passe avec le thon dans la turbine à broyer ! ... Et, soit
dit en passant aussi, question continuité de la chaîne du froid, quand y' a une panne de 24h,
après un bricolage dans l'installation électrique par des coolies payés au lance pierre, on
recongèle ce qui a été en partie décongelé durant les 24h! Comme on est en plein océan à
des milliers de km de tout port, ni vu ni connu, et c'est pas inscrit sur le journal de bord la
panne!)... 

Cathédrales de glace et igloos pour nains de jardin

     Toutes ces technologies que sont Blackberry, Wii, Playstation, Xbox, MP3, Internet,
SMS, numérique,  informatique,  domotique,  toutes ces technologies de l'instantanéité,  du
paraître, de la diffusion, de l'information, du 4G/4Gplus, de l'électronique dans les voitures ,
du  toujours  plus  vite  plus  performant...   ont  figé  le  monde  en  une  mer  gelée  qui  s'est
fracturée de partout, qui a évelé des cathédrales de glace, ou des igloos pour nains de jardin,
qui a ouvert des failles au fond desquelles on ne voit rien, rien d'autre qu'un rouleau tunnel
sans  fond de kaléidoscope,  qui  tourne à toute  vitesse  et  en flash de lumières   ...  Alors
qu'elles auraient dû, toutes ces technologies, nous laisser entrevoir ce qu'il y a dans le fond
de ce ciel et dans le fond de ces abysses dont nous ne savons toujours rien... Et surtout,
surtout... Nous rendre moins étrangers les uns des autres en dépit de tout ce que l'on s' i-
phonise ! 
Dans ce ciel et dans ces abysses dont nous ne savons toujours rien ou si peu, je sais, je
"vois", au moins une chose : nous y sommes tous reliés, les êtres humains, les êtres de ce
monde et de tous  ces ailleurs possibles ; les fins et les commencements, les avant et les
après,  les années lumière et les nano secondes...

Errances littératoques, 9

Le baudet boîteux, récalcitrant et au pelage ras couturé de cicatrices vertes,  piétinait les



petits anchois sacrés, s'enduisant les sabots de vinaigrette éventée dans la traversée du grand
étang gelé.  
Il avançait lentement, le baudet, suivi par trois grosses sauterelles mutantes, dont les flancs
des ventres fuselages battaient tels des coeurs de pieuvre. 
La maréchaussée en bottes  de  satin  rose,  fulminait  de  ces  ruées  de  baudets  surgis  d'un
paysage battu par des vents de plumes roulant dans des tourbillons de poussières d'alumine
des croisillons torsadés arrachés aux arches des ponts de bois de la ville tout en haut des
monts.
Putrécanti lavatory vécé cireur les p'tites mômes levant haut de grosses et longues carottes
insultant les Kolporters du Grand Bazar investi mais inconquis... 
Putrécanti la mouche en broche dans le petit étron séché d'une baleine naine échouée sur la
plage des scooters enflammés. 
Il n' y a pas de kiki heureux ni de mansuétudes autrement que caramélisées avec des pièces
d'un  euro  pour  les  fentes  des  Grands  Dadas...  no/no  non  pas  de  Grands  Dadas  qui
trémoussent les rombiers les rombières plus de 2 minutes avec déclenchement de la photo
souvenir pour face-de-bouk. 
Les  vaisseaux  pompiers  et  les  forteresses  de  moutarde  rouge  juchées  telles  des  buses
empaillées sur des bouts ovales de poteaux de verre pilé, soutenus mordicus fanaticus par
des hordes de séminaristes chevelus saladus, les uns venus de grands océans aux flots épais
comme de la confiture, les autres bâties à la hâte en os de buses et en cordons noueux de
moutarde durcie... Les vaisseaux pompiers et les forteresses de moutarde rouge, avec leurs
armées  de  funambules  aux  javelots  tire-bouchonnants  et  leurs  escadrons  de  rapaces
coccinelles aux cuirasses graisseuses, ne parvenaient pas à hégémonier sur le Grand Jardin
en mille îlots dispersés sur l' océan du Milieu aux flots épais comme de la confiture. 
Et  ces  gros  vers  blancs  à  têtes  poilues  qui  se  tortillent  dans  la  mayonnaise,  jutant  et
déféquant dans un délire obsessionnel tout caricaturant dans une insolation féroce  alors
qu'aussi étrange que cela soit, aucun rayon de soleil ne fuse de la longue et épaisse nuée
fiente de pigeon empourprant les cieux scéléraux aux traînées violacées !
Juché, bandant et pouffant, le Korbo sur sa turbolette à gaz, faisait  éclater trois pneus à
l'heure en dérapages incessants sur la place du village pendant que des hordes de rats noirs à
courte queue escaladaient l'enceinte en ciment de la fontaine à eau. 
L'on avait rempli le bassin de petites truites que des touristes descendus d'un grand autobus,
essayaient d'attraper dans leurs doigts afin de les jeter aux rats noirs qui, tels des ragondins
familiers, grimpaient le long du pantalon de quelques touristes encasquettés arborant des
maillots avec écrit dessus "je suis amazoon" !
Niqués/niqués,  férocement  et  progondément  niqués,  les  putrécanti  et  les  aligators  de
kermesse,  les  rondouillards  aux  bourses  pétillantes,  les  enculatory  vécé  cireurs,   les
animalcules et les humanuscules  se bousculant pour entrer dans le Grand Jardin, et les gros
Krokos  au  poitrail  endiamanté  et  aux  fesses  écussonnées,  enfin  empuantis  dans  leurs
outrageants fortins par les gaz délétères de péteurs encapuchonnés, et bombardés de gros
hannetons allumeurs de feu. 
Niqués jusqu' en dessous de l'os de leur cul ,  le grand fotou originaire de Toktoutou, le
berger truand  des baudets indociles spoliés sans qu'ils le sachent, les Grands Gouroux des
évéchés de la Sauce -y était de tous les Kons qu'sont en Sion et de la Pansaie Iniaque... 
Niqués  emmouscaillés  pissés  au  nombril,  les  Kuvéreux,  les  Deuvinci,  les  Véoliots,  les
Kamenberdantresonge,  les  Paradufiaskots,  les  Nulliardères,  les  Konventionots,  les
Pufrikantis, les Néocides et les Véhachelles... 



Errances littératoques, 10

De petits perturbateurs incongrus encore vulnérables parce que toujours banderillés dans les
arènes officielles ainsi que des assermentés tourmentés violentés, commencèrent à infester
de ci de là, en microbulles désacadémiques, le Grand Gruau qui ne cessait de se prévaloir de
ses orangettes mayonnaisées corniflardisées, tout festonné qu'il était, le Grand Gruau, de ces
pépins briseurs de dents déjà cariées n'osant pas se montrer dans les sourires de peur de
déplaire,  lesquels pépins d'ailleurs, dans la moulinette du Gavoir à hélices, se concentraient
autour d'une humeur montée en chou fleur... 
Kuvéritu, absoluticonstructi, décalcopurulan, ennemu de puchiqueries, pète-devan-le-frigo-
qui-baille, les panars dans la mouscaille enfumée du pré à pipi sous la vache, voilà-t-il pas
que les Assermentés les uns après les autres sans forcément mûre réflexion, s'expanachèrent
en excroissances aussi trompeuses que porteuses de verres à thé, de la surface irisée du
Grand Gruau. Et que les petits  perturbateurs incongrus se mirent à soulever le couvercle de
théières harnachées de nuages de gruau en forme de plumes au cul de bonnes femmes à poil
le soir de la Saint Sylvestre,  afin d'y jeter dedans, dans la théière,  des crottes de souris
blanchies au sel de Guérande... 
Et s'époumonèrent et éructèrent et avancèrent des hordes de mâtins aux colliers à pointes en
face de tous  ces  Assermentés  qui  se  désassermentaient  à  vrai  dire,  en face  de tous  ces
perturbateurs  incongrus qui avaient réussi à arracher leurs banderilles, et s'ouvrit dans la
Grande  Crique  le  Grand  Cirque  ;  et  dès  le  premier  entracte  de  la  représentation,  les
scorpiaux et leurs maréchauds ayant égorgé vingt oies noires et douze porcelets café au lait
et tordu le cou à cinquante tourterelles prédéplumées à cause de leur fiente en porcelaine
fondue pour les vingt oies, de leurs pieds jugés trop fourchus pour les douze porcelets, et de
leurs becs jugés trop d'aigle pour les cinquante tourterelles... Sans que tout cela ne fasse le
moindre effet sur une assistance démotivée ; dès le premier entracte donc,  les scorpiaux et
leurs maréchauds déconfits, entrevirent, subodorèrent ce que serait le deuxième entracte...
Mais ils n'avaient point prévu, les scorpios et leurs maréchauds, que les hordes de mâtins
aux colliers à pointes se retourneraient contre eux pour les mordre au mollet voire leur
arracher la peau de leurs fesses... 
Et  comme  en  Quarant'yout  la  Grande  Bastide  flanquée  de  toutes  ses  dépendances  et
engrangements  et  galeries  marchandes,  prise  d'assaut  par  les  Désassermentés  et  les
Incongruques et les ennemus de puchiqueries...  La grande bastide en carton pâte enduite de
pâte de fer,  fut  en représentation au troisième entracte du Grand Cirque,  telle  un grand
gâteau de bourricot-à-versaire renversé effondré... 
Lou Boun' Diouh, du Oduciel, bénissait le spectacle, sa Bondiette de trente  ans sa cadette
sur les genoux... 
Halt'là, Bon' Diouh, tu vas pas recommencer avec un autre Sounouma qui nous pourrira
autant la vie que durant les deux mille cent quarante six ans de l'ère des Poissons ! 

Vicq d'Auribat en Chalosse

     Silence gris, immobile et chaud comme un printemps d'Afrique, dans ce village Landais,
ce jeudi 26 mai 2016, à trois heures et demie de l'après midi, soleil invisible, et visages
absents de ce paysage qui en moi se fait en cet instant où je suis assis sur ce banc... 
Silence gris, immobile et sans grand enterrement général ni rêve qui s'éveille... 



Pas même un chat dans les parages, juste un roucoulement de tourterelle...

Fête des Mères

Fête des mères
Fête des mers
Fête des maires
Faites des mères
Faites des maires

Faites des mères qui ne soient pas des bobonnes
Faites des mers qui ne soient plus des poubelles
Faites des maires qui ne soient plus des députés sénateurs maires 

La domotique

     La domotique pour gérer la machine à faire de la purée ou chaque jour un pain différent,
la domotique de pointe pour élaborer selon différentes et complexes programmations en
mettant en marche des robots culinaires, des menus, des plats, des préparations, entremets,
hors d'oeuvre et  desserts  tout cela "aux riches saveurs en vertu de la  consommation de
masse hyper diversifiée"...  La domotique donc, j'en ai rien à cirer,  c'est le cadet de mes
soucis! D'autant plus que, de  toutes ces "bouffes aux riches et complexes saveurs" du  repas
de midi comme de celui du soir pour plusieurs personnes de la famille et surtout quand il y a
des invités... De toutes ces quantités de "bouffe" que fera-t-on de tous ces "petits restes", de
ce  qu'un  tel/une  telle  aura  laissé  dans  son  assiette  sans  le  finir  et  qui  remis  n'importe
comment au frigo avec la fourchette plantée dedans, partira 2 jours après dans la poubelle...
De toutes ces bouffes,  quelle gabegie,  quel gaspillage,  quelle folie de consommation de
parade, d'effets spéciaux... Pour des lubies culinaires, des envies de gosse capricieux! 
C'est bien "dans l'air du temps" tout ça, toute cette gagegie, toutes ces outrances, pour "en
foutre plein la vue" pour soit disant faire quelquechose d'original, qui sera considéré comme
un grand événement! Et qui coûte "la peau des fesses" ! Je ne vous dis pas ce dont les
poubelles  regorgent,  d'ailleurs  en  quantités  phénoménales  les  sacs  qui  débordent  du
container, l'odeur pestilentielle de crevette pourrie, les mouches... Révoltant tout ça ! Quand
on pense que c'est ça, le quotidien de millions de gens qui ont la chance d'avoir un travail,
d'être en bonne santé, qui se prennent la tête pour savoir où et comment ils vont passer leurs
vacances  d'été...  Alors  qu'autant  de  millions  de  gens  sont  littéralement  exclus  de  cette
"consommation de masse et de loisirs" pour cause de grande précarité et pauvreté, et qui
eux, précisément, recherchent ce qu'ils peuvent récupérer, dans les poubelles, à la fin des
marchés dans des cageots par terre... 
Question bouffe, je me contente sans problème d'une assiette creuse emplie de riz avec la
moitié d'une boîte de thon... en espérant que le "thon" ne soit pas en réalité du dauphin! (ce
qui est fort possible -il faut voir comment avec des filets de plusieurs kilomètres de long on
ratisse thons, poissons de toutes sortes en quantités phénoménales pour être traités tous ces
poissons, dans des bateaux usines... Ne rêvez pas: quand y'a un dauphin de pris dans le tas,
on rejette pas le dauphin à la mer, il passe avec le thon dans la turbine à broyer ! ... Et, soit
dit en passant aussi, question continuité de la chaîne du froid, quand y' a une panne de 24h,
après un bricolage dans l'installation électrique par des coolies payés au lance pierre, on



recongèle ce qui a été en partie décongelé durant les 24h! Comme on est en plein océan à
des milliers de km de tout port, ni vu ni connu, et c'est pas inscrit sur le journal de bord la
panne!)... 

 Paysage minéral

Un paysage désolé aride minéral
Et de part et d'autre des points cardinaux 
Ces flancs rocheux et abrupts ne renvoyant jamais l' écho
De ce cri pirate qui décide de  briser
Juste le temps d'une colère coup de poing
Un long silence blême 
Le silence blême et ordinaire du pirate 
En réponse aux outrances aux violences aux indifférences 
Jetées des balcons et des trottoirs et des maisons et de tous les lieux inhospitaliers
Au milieu de la circulation générale bruissante de sons discordants
Emporter son silence jusque dans la chute finale au bout du chemin
C'est ne laisser pour seule trace que ce silence 
Qui sera peut-être interrogé et dont on imaginera des sons
Des sons enfouis et s'enfuyant

 

 
La fiente 



La fiente de l'oiseau de passage
De l'oiseau de  passage ou de l'oiseau  revenu
La fiente avant qu'elle ne tombe dans l'assiette du pique nique
Il faudrait 
Le bec tout grand ouvert
L'avaler comme si elle était du chocolat
Et le chant de l'oiseau
Un chant comme celui d'une scie 
D'une scie que l'on entend si souvent grincer 
Ce chant là 
Il faudrait l'écouter
Te martelant de ce dont il t'assourdit
Mais l'oiseau lui 
Jamais il n'interroge 
Ni ton silence
Ni ton ramage ni tes rêves
Il fiente l'oiseau
Et c'est du chocolat paraît-il 

 ...  Je  compense,  je  compense...  l'absence  d'interrogation  du  silence,  du  ramage  et  des
rêves... Me faisant entomologiste de toutes ces fientes tombées des branches...

Quel gouvernement ?

     J'attends d'un gouvernement, qu'il ne soit point de tel ou de tel parti ; de telle ou telle
idéologie, ni inféodé au Marché, aux lobbies et aux banquiers... Mais uniquement et dans
son ensemble, composé d'ouvriers, de salariés d'entreprises, de travailleurs de la terre... En
somme,  seulement  et  uniquement  ce  gouvernement  là,  composé  de  gens  qui  soient  les
acteurs premiers d'une vie économique dont nous serions nous, les citoyens, les travailleurs,
les  véritables  acteurs,  les  gestionnaires,  les  créateurs,  les  distributeurs  de  biens  et  de
services. 
Autrement dit, explicitement dit... Aucune, absolument plus jamais aucune de ces personnes
qui, durant les précédentes législatures et équipes ministérielles, n'ont passé un seul jour de
leur vie dans une entreprise... 

Maison en carton



    C'est... "curieux"... Mais en fait, d'une logique "bien dans le sens du monde et de notre
civilisation" : les maisons dans lesquelles nous habitons et vivons (et dans lesquelles aussi
nous "relationnons et dérelationnons")... Sont comme les tombes dans les cimetières : elles
en foutent plein la vue! (si l'on peut)... 
Cette maison en carton, qu'il est possible d'édifier en une journée, et qui doit durer  cent ans
(je veux bien le croire)... Me fait penser à l'une ou l'autre de ces tombes que j'ai pu voir dans
des  cimetières  Norvégiens  en  2009  et  qui  étai(ent)  comme  de  petits  carrés  de  jardin
d'agrément tout de fleurettes planté, avec, sur le dessus de la stèle un oiseau sculpté... 
Vous l'avez sans doute compris : je n'accorde guère d'importance à ce à quoi ressemble ma
maison, et je ne serai pas enterré sous un "grand pieu de marbre cathédrale plate". 

La "guerre des âges"

     Mardi 31 mai 2016 sur France 2 à 20h55, était présentée, avec François Lenglet, cette
émission "L'angle éco" ou "La guerre des âges". 
En  gros,  il  y  était  question  de  conflit  générationnel  ayant  pour  cause  l'inégalité  des
ressources entre les actifs et les retraités. 
Déjà, ce titre "guerre des âges" me hérisse, me scandalise... Je le trouve trop orienté dans le
sens de "dresser les gens les uns  contre les autres", par les médias, en particulier les jeunes
contre les vieux... 
Et l'émission débute par un reportage sur un bateau de croisière, l'on voit François Lenglet
qui interroge quelques "séniors" croisiéristes... 
"Remettons quelque peu les pendules à l'heure", braves gens... 
Il y a dans ce pays, la France, actuellement environ 15 millions de retraités. Sur ces 15
millions, la moitié (on va dire dans les 8 millions, ce qui n'est pas rien) perçoit entre 650 et



1050 euro par mois de pension de retraite. 
Rappelons que le "seuil de pauvreté" se situe à partir (en dessous) de 800 euro par mois. 
L'autre moitié des retraités (entre 7 et 8 millions) est celle dont les pensions égalent ou
dépassent les 1050 euros par mois. Et cette moitié là se divise en gros, en 2 moitiés : 
La première étant celle dont les pensions dont comprises entre 1050 et 1650 euros par mois
(soit 3 millions et demi de retraités). 
La deuxième étant -on s'en doute- celle dont les pensions s'élèvent à 2000/2500 euros par
mois -ou dépassent ces sommes... Soit 3 millions et demi de retraités "aisés" on va dire... 
... "Un peu fort de café", tout de même, ce terme de "guerre des âges" ! 
Quelle, oui, quelle "inégalité réelle" de ressources entre les actifs et les retraités? D'un côté
25 millions d'actifs dont plus, largement plus de la moitié, vivent avec soit 1300/1400 par
mois, soit avec 600/700 par mois... (ce qui est comparable à ce avec quoi vivent 12 millions
de retraités) ... Et de l'autre côté, 15 millions de retraités dont seulement 3 millions et demi
ont des revenus supérieurs à ceux des actifs... 
Certes, 3 millions et demi de retraités à plus de 2000 euro par mois, cela fait du monde pour
les croisières... 
Mais il y a bien plus de monde, retraités, actifs et sans emploi, à "crever la dalle"! 

... Arrêtons de penser et de dire et de marteler  à qui veut bien l'entendre, que les vieux sont
riches, qu'ils se payent du bon temps, qu'ils vont en croisières et en voyages tout le temps,
etc. ... C'est sans doute vrai pour quelques uns (suffisamment nombreux pour mettre cent
balles dans le Dada des lobbies consommation de masse tourisme loisirs) mais faux archi
faux et mensonger et caricatural pour la plus grande partie des retraités ! 

Dans le kaléidoscope

     Et je vis que tout se confondit, dans le kaléidoscope, comme en un bouquet final de feu
d'artifice ne cessant de tournoyer de plus en plus vite et de se renouveler sans que l'on ne
puisse apercevoir en vérité de figures et de couleurs nouvelles... 
Tout n'était qu'éclatements, gerbes déchirées et ruisselantes d'éclairs d'orage, poudroiement
de cendres incandescentes... 
Et dans cette profusion, dans ce brassage, dans ce mélange de tout ce qui me venait aux
yeux, je ne reconnaissais plus les "belles bleues" des feux d'artifice de mon enfance, et je ne
voyais pas non plus, les "belles rouges pures et lumineuses" de quelque demain à venir...
Dans le bouquet final,  dansaient quelques  étoiles inconnues  noyées  dans un ballet de
cendres incandescentes...

Inondations Ile de France

Les 2 conséquences qui me viennent IMMEDIATEMENT, d'emblée, à l'esprit :

1/  Du  fait  de  la  panne  d'électricité  inévitable,  plus  d'internet  :  les  box  ne  sont  plus
alimentées, donc plus de connexion internet. Et les téléphones fixe idem, parce que tous les
téléphones fonctionnent avec branchement électrique (téléphones sans fil, duo, etc.). Reste
encore  les  téléphones  portables  i-phone  smartphone  avec  internet  3G/4G  (ondes
hertziennes)  qui  peuvent  fonctionner  quelques  heures  jusqu'à  épuisement  de  la  batterie.



Donc, à un certain moment plus d'internet, plus de communication, batteries à sec. 

2/ Les congélateurs contenant des tonnes de barbaque, de produits surgelés, plats préparés,
etc. : passé 24 h il faut tout foutre en l'air : comment? C'est là le hic : si t'habites une maison
avec jardin ou un bout de terrain attenant, tu peux toujours creuser un gros trou d'un mètre
de profondeur et enterrer ta barbaque, tes plats congelés... (Mais quand l'eau s'est retirée.
C'est à dire que passé 3 jours le jardin encore sous la flotte, ça commence à puer dans ton
congel, on est en été bonjour les mouches!)... Si t'habites en HLM, résidence, en ville, il te
reste plus qu'à mettre tout le fourbi dans des sacs poubelles (double sac de préférence et bien
fermé) et de balancer tout ça, tout bonnement, dans le container ordures ménagères de ta rue
près de chez toi... Comment faire autrement, je vous le demande, tu vas pas garder tout ça
chez toi, et vivre dans une odeur de crevette pourrie dans toute ta maison.) 

... Restent les autres conséquences : 
Ces milliers de bagnoles sur les parkings, devant les habitations, dans la rue, sous les eaux,
le moteur noyé : il faudra acheter une autre bagnole... Et je vous dis pas chez les garagistes
ferrailleurs les tonnes et les tonnes de carcasses de bagnoles entassées sur 15 mètres de haut
en amoncellements énormes!¨Pour beaucoup de gens toutes ces bagnoles ont été achetées à
crédit ou on a vidé un livret A pour se la payer, c'est la cata, il faut racheter une bagnole! Et
avec tout ce qu'on a perdu dans l'inondation, et avec le temps que les assurances réagissent
et avancent des sommes qui seront loin de suffire, on n'a plus un sou vaillant en attendant ! 

... Les congélateurs archi plein de denrées de toutes sortes dont des tonnes de barbaque, ça
c'est bien la société d'hyper consommation de masse (on en veut toujours plus, des choses
superflues dont on pourrait se passer bien souvent, on fait un "caca nerveux" chaque fois
que l'on rate un truc nouveau dont on a super envie, qu'on a laissé filer la bonne occase, ou
parce que le voisin il a ce truc là avant toi, qui "en jette")... 
Donc pour les congels je pleure pas (j'ai pas dit que c'est bien fait, mais bon...) Enfin si : je
plains le type en CDD ou au chômage, à 600 euro par mois, qui, le 1er du mois fait ses
courses, remplit son caddie pour le mois et a tout perdu suite à la panne d'électricité de
plusieurs  jours,  oui  celui  là,  pauvre  bougre,  je  compatis  !  (Mais  pas  le  trentenaire
confortable  ou  le  "rassis"  tout  aussi  confortable  qui  se  pique  de  tas  de  produits  de
consommation genre plats compliqués, trucs riches, des tonnes de bidoche)... 
Et tous ces mêmes trentenaires et rassis confortables qui peuvent plus surfer sur internet,
leur smartphone muet plus de batterie, fini Facebook pétage de sa pomme et adieu toutes ces
applis par douzaines pour savoir la promo de ceci de cela et les programmes de ciné, les
jeux vidéos, les infos people... (J'en crève de rire)... 

... Ah, j'oubliais : bientôt commence l'Euro foot : si tous ces dégâts causent beaucoup de
soucis à des dizaines de milliers de gens, au moins c'est sûr, ces dizaines de milliers de gens
en souci par suite des pertes subies, auront autre chose à faire que de suivre à la télé tous ces
matches,  ou  même de  se  rendre  sur  les  stades  en  bus,  train,  bagnole,  avion,  le  visage
peinturluré  aux  couleurs  des  Bleus  et  agitant  des  tas  de  fanfreluches  fétiches,  petits
drapeaux, et gadgets à la con !

...  La  panne  d'électricité  internet  cependant,  me  permettrais-je  de  dire,  (et  je  le  dis)...
Pénalise (et là j'en suis tout marri)... Celles et ceux qui font un tout autre usage du Net que
du "pétage de gueule caca nerveux", de l'ostentatoire, de la gabegie d'infos trompeuses, de



surconsommation de services par applications, et de tant et tant de conneries qui en foutent
plein la vue et ont le vent en poupe! 

... Je ne puis m'empêcher de faire la comparaison entre une inondation dans une région très
pauvre et surpeuplée de l'Inde, du Bangladesh ou d'Afrique ; et une inondation dans une
région urbanisée et "riche" (enfin "relativement riche") en Europe... 
D'ailleurs, faut-il remarquer, les Télés dans leurs infos en boucle, dans leurs bulletins du 13h
et du 20h, font bien plus longtemps et dans le détail, état d'une catastrophe en pays "riche"
qu'en pays pauvre surpeuplé... 
3 morts à Sainte Radegonde en Thiérarche en France par exemple, dont on vient de repêcher
les corps sous un pont écroulé,  ça fait  plus pleurer  que 150 mille morts  et  disparus au
Bangladesh !

...  Lorsque,  par  suite  d'inondations  à  répétitions  dans  des  régions  côtières  de  la  planète
(remontée de quelques mètres des océans, tempêtes, cyclones, typhons...), des régions de
pays pauvres et  surpeuplés...  S'ensuivra  par  la  force  des  choses  l'exode de centaines  de
milliers de gens et donc l'arrivée en Europe, en Amérique du Nord, des flux de "migrants
climatiques" ; je pense que la Société de Consommation, elle va en prendre "un sacré coup
dans la gamelle" ! 
Les "valeurs sûres" alors, ne seront sans doute plus l'argent ni la possession de biens ni le
confort qui va avec tous ces biens de consommation, mais ce seront l'intelligence, le savoir
faire,  l'énergie créatrice,  la manière dont des gens feront preuve d'inventivité pour vivre
davantage que de survivre... qui seront les "nouvelles valeurs sûres"... 

Un monde une époque une culture

Le lapin agile à Montmartre rendez vous des peintres et des poètes 
Jacques Brel Georges Brassens et Léo Ferré
Jane Birkin et Serge Gainsbourg
Jean Ferrat
Des mondes
Des époques
Une culture
C'étaient alors des jours comme un seul jour
Et l'on n'imaginait pas en ce jour là qu'un jour ce jour ne serait plus
Un monde
Une époque
Une culture 
Avec ce cabaret du Lapin Agile en son temps
Avec ces personnages en leur temps
Jacques Brel Georges Brassens Léo Ferré
Jane Birkin Serge Gainsbourg
Jean Ferrat
Ces personnages en leur temps 
Faisant ce monde cette époque cette culture d'alors
Ce monde qui entrait dans nos vies



Nos vies de tous les jours

Que sont-elles devenues nos vies aujourd'hui
Nos vies déculturées mais cependant acculturées à de nouvelles cultures 
De nouvelles cultures comme des cultures maraîchères hors sol et sous serre 
Nos vies très vite 
Nos vies de tout à gogo
Nos vies de plus rien

On se doutait bien qu'ils seraient pas éternels
Ces personnages dont le monde et la culture
Entraient dans nos vies de tous les jours
Comme si chaque jour et son hier et son demain
Etaient un seul jour
Mais on pensait que si devaient venir un jour d'autres jours
D'autres jours avec tout ce qu'il y aurait de nouveau qui viendrait
Il y aurait la continuité 
Ou plus vraisemblablement
Une sorte de continuité

Il n'y a pas de continuité
On est dépaysés
Il n'y a plus que des manèges des intermarchés des casinos des karaokés 
Si encore y'avait un résosociau sur le Ouèbe 
Qui s'appelerait 
Pacebouknicetboucque 

...  Il  me  parait  évident  -et  vous  serez  sans  doute  d'accord  avec  moi-  que  sur
"Pacebouknicetboucque" on ne verra point quelque clampin en photo de lui, torse à poil slip
Bingo, ouvrant son frigo... 



L'eurofout 

     C'est l'image qui symbolise au mieux ce que je pense de l'eurofout. 
Je vous propose de l'imprimer sur une feuille A4 à coller sur un support cartonné et de la
fixer sur un mur, une cloison, dans la pièce principale de votre maison, bien en vue, oui,
dans cette pièce salon salle à manger ou entrée, là où arrivent puis se tiennent des personnes
de votre famille, de vos connaissances... 
Et  j'incite  d'insolents  et  d'iconoclastes  perturbateurs,  tous  contestataires  d'une société  de
consommation loisiresque cultuofoutbalique, à former des commandos pour aller arracher
dans les Carrefour-Grandes Surfaces, les affiches "tous avec les bleus", et remplacer ces
affiches impies et ostentatoires par cette image là, bien représentative de ce qu'il y a d'impie,
de  pue-le-friquisé,  de  gloriole,  de  cette  société  de  consommation  loisiresque
cultuofoutbalique. 
Un jour viendra où cette société de consommation cultuofoutbalique loisiresque gadgétisée
fanfreluchisée pue-le-friquisée lobby-isée, sera piétinée écrabouillée par des centaines de
millions de gens de par le monde. 

Regard d'autrui



     Je suis aussi souvent que je le peux, cet autrui ; et dans mon regard brille ce que de toi je
pressens, et qui -peut-être- rejoint ce que je suis... Ce que je suis qui ne se voit pas, et que
tout comme toi je porte en moi... 

Sur ces places de village

     Sur ces places de village où depuis tant d'années je vis et suis le plus aimé, je ne joue pas
ma musique... du moins pas cette musique que par ailleurs je joue  sur des places où je ne
suis pas  forcément attendu... 
Sur ces places de village où je vis et que depuis tant d'années j'aime, je n'écoute pas la
musique qui y est jouée... du moins pas cette musique qui n'est point celle qu'il me sied
d'entendre... 
C'est étrange, stupéfiant et surtout dramatique, lorsque les personnes qui nous aiment le plus
sont celles qui ne nous rencontrent pas là où l'on aimerait être rencontré. 
C'est aussi étrange, aussi stupéfiant et aussi dramatique, lorsque nous ne rencontrons pas les
personnes que l'on aime le plus, là où elles aimeraint être rencontrées. 
J'imagine une sorte d'au delà où ce qui n'a pas été dit sera dit, où ce qui n'a pas été osé sera
osé, où le silence sera rompu... Rompu mais pas déchiré...
Mais dans cet au delà que j'imagine, je volerai peut-être sans que les personnes que j'ai
aimées me voient pour autant voler de ce vol que j'avais de mon vivant. 

Des intellectuels qui "ne marchent pas dans les clous" 

     Bernard Maris, décédé le 7 janvier 2015 dans l'attentat contre Charlie Hebdo, économiste
écrivain et journaliste, titulaire d'un doctorat en sciences économiques... 
Jacques Généreux, diplômé de l'institut politique de Paris en 1977, titulaire d'un diplôme
d'études approfondies (DEA), docteur de 3 ème cycle en sciences économiques à l'IEP de



Paris en 1980... 
Alain Supiot, meilleur spécialiste du droit Français et du droit social, dont les compétences
sont mondialement reconnues... 
Tous trois donc, de formation universitaire... 
Si  des  personnages,  des  intellectuels  de  cette  envergure  -contrairement  à  tant  d'autres-
contestent,  dénoncent  la  dictature  des  marchés,  de  la  finance,  des  lobbies  et  du
néolibéralisme... Que ne sont-ils écoutés et lus par le plus grand nombre de gens en France
notamment ! Que la puissance et que la pertinence de leur argumentation ne balayent-ils pas
ce discours de pensée unique de nos gouvernants, de nos économistes, de nos élus, de nos
intellectuels tous inféodés à la mondialisation de l'économie, aux marchés, à la finance ! 
Alain Supiot est l'auteur d'un ouvrage "L'esprit de Philadelphie/la justice sociale face au
marché total" (éditions Le Seuil),  un ouvrage accessible par sa lecture, à tous. Mais les
rapports d'Alain Supiot ont été jugés dérangeants dans les ministères... 
Dans la  loi  El  Khomri  (Loi  travail)  la  diminution des garanties juridiques est  un signal
donné (un feu vert) aux marchés financiers, aux lobbies européens et au néolibéralisme. 
C'est en quelque sorte,  cette loi travail,  une sorte de suicide pour le Système lui-même,
puisque l'augmentation de travailleurs,  de salariés précaires,  associé à la  diminution des
garanties juridiques, ne pourra que généraliser un pouvoir d'achat, et donc, un pouvoir de
consommer, encore plus réduit qu'il ne l'était jusqu'à présent ; tout cela dans une servitude et
avec des contraintes plus lourdes pour des millions de gens qui ne pourront se défendre que
plus difficilement... 
C'est cela, à propos de la loi travail, et depuis déjà plusieurs années avec toutes les attaques
menées contre les droits sociaux  au nom du libéralisme économique, des marchés, de la
consommation de masse, que contestent Alain Supiot, Jacques Généreux et Bernard Maris
(Bernard Maris dont on entendra plus la voix, que l'on ne verra plus à C dans l'air)... 

...  Tous  ces  intellectuels,  journalistes  politiques  et  économiques,  que  l'on  voit  sur  des
plateaux de télévision d'émissions politiques et d'actualité ; ont quasiment tous, chacun à
leur manière, ce même discours consensuel axé sur le bien fondé, sur la nécessité d'une
économie libérale du marché mondialisé,  sur la pertinence et sur l'obligation qu'il  y a à
réformer (les retraites, le code du travail, la santé publique...)
Et tout ce qui est exprimé, argumenté, contre ce discours consensuel, contre cette pensée
unique  politique  et  économique,  par  d'autres  intellectuels  qui  eux,  dérangent  et  sont
considérés comme des rêveurs, des idéalistes voire d'affreux révolutionnaires ; est vilipendé,
nié, ou, au  moins pire fait l'objet d'une indifférence générale  de la part de millions de
gens... De gens qui pourtant "galèrent" dans une vie quotidienne de plus en plus difficile, de
plus en plus précaire... 
La peur de perdre ce dont on jouit encore, les habitudes ou plus exactement les addictions
qui sont les nôtres à la consommation de masse loisirs, équipements alimentation...  Font
qu'il nous apparaît inconcevable de "vivre autrement", voire totalement déraisonnable sinon
suicidaire de penser pouvoir remettre en question le "Système"... Alors même que - c'est la
réalité-  nos vies sont bel et bien en train de "partir en eau de vaisselle" petit à petit ; nos
vies sont bel et bien en train de se diluer dans une somme de comportements consensuels
formatés et de mode, tout cela dans la façon de nous habiller,  de nous nourrir,  de nous
distraire... 
... Je suis de plus en plus, chaque jour qui passe, réfractaire et en rupture, en face de tous ces
comportements et habitudes, façons d'être, de paraître, d'une consensualité écoeurante, des
uns et des autres de la plupart de mes connaissances... Et surtout en rupture totale face à ces



discours toujours les mêmes des politiques et des économistes et de tous ces gens de télé,
qui me gavent, me font partir en courant dès que je les vois apparaître, en rupture totale avec
cette  philosophie  de  consommation  cultuo-culturo-loisiresque-boustifaille-fringues-télé-
trucs branchés-modes-technologies dernier cri – propos truffés de mots anglais... 
Ras-le-cul de toute cette chierie qui ne ressemble à rien et  dont tout le  monde fait  son
marché quotidien ! 
 
Pensée unique en soi et pensée unique qui prévaut dans le monde autour de soi

     Ma pensée, qui transparaît dans mes innombrables textes publiés, est aussi "pensée
unique" que toute forme de "pensée unique" qui prévaut et que je combats. Ma pensée est
donc tout aussi contestable et tout aussi critiquable... 
J'aime mieux la franchise brutale avec laquelle on peut s'exprimer pour me signifier que l'on
n'est  pas du tout d'accord avec moi ;  j'aime mieux en ce sens,  un propos affiché,  fût-il
lapidaire même... Que cette hypocrisie des uns et des autres toute faite d'un miel sous lequel
macère  du  fiel,  que  ce  silence  et  que  cette  indifférence  de  tant  de  personnes  de  mes
connaissances et même de mes proches... Ce silence et cette indifférence qui portent  ce que
je pressens qu'ils contiennent... 
Il y a deux "systèmes" : celui en soi et celui dont le monde est fait. 
Celui dont le monde est fait c'est celui sur lequel on peut chier à longueur de journée en tant
qu'êtres ordinaires que nous sommes tous en dépit de ce qui nous différencie les uns des
autres ; au sujet de tout ce que l'on déplore, que l'on refuse, de ce système qui est celui dont
le monde est fait. 
Celui en soi c'est celui sur lequel il faudrait autant chier... Mais il se trouve qu'en y chiant
dessus  (ce  à  quoi  cependant  fort  peu  s'y  exercent)  l'on  abuse  par  effet  aussi  trompeur
qu'ostentatoire, toute la compagnie autour de soi... 
L'on  ne  reconnait  les  sincères,  les  purs,  que  lorsqu'ils  ne  sont  jamais  gagnants,  qu'ils
demeurent des exclus des scènes et des tribunes, des oubliés, et dont les traces qu'ils laissent
sont comme des pas sur le sable d'une plage, des pas que la marée en montant efface ; des
pas qui ont cependant, bel et bien existé... 
Ces  écrits,  ces  quelques  mots  que  l'on  lit  sur  un  grand  cahier,  dans  des  lieux  de
recueillement, des lieux publics de manifestations culturelles ou de spectacle, ces écrits, ces
mots tracés au crayon... Ces écrits... "postulent-ils" ? Ils n'ont pour signature qu'un prénom,
et je crois plus en ces écrits là, qu'aux écrits de bon nombre de "grands penseurs"... et à plus
forte raison de tout ce que l'on lit, des uns et des autres, sur la Toile... 



Que sont les maîtres sans les laquais ?

... Ces "plus riches" (dans le sens de mieux protégés, de plus aisés, de plus consommants) de
nos enfants, de nos concitoyens les plus passivement conditionnés, les plus serviles, les plus
laquais ; admis en la compagnie de ceux qui décident, organisent, prédatent, captent la plus
grande partie des richesses... Seront bientôt (et inévitablement) à leur tour, après avoir été
pressés  tels  des  citrons,  sucés  jusqu'à  l'os,  branlés  tels  des  gosses  sur  des  dadas  de
supermarché... Seront eux aussi, rejetés, bottés en touche, piétinés, pour tout remerciement
de l'aide-prédation à laquelle ils se sont livrés en pensant qu'ils allaient devenir les écuyers
des grands seigneurs... 
Sans les laquais, à vrai dire, les maîtres sont impuissants, perdent de leur pouvoir...



Ce que l'Occident nous a laissé avoir aux fesses... 

     L'Occident (le monde occidental des pays dits développés et ayant pour "socle culturel"
les valeurs de civilisation ainsi  que le mode de vie auxquels  les  gens de ces pays sont
habitués)... L'Occident, en gros, c'est le "bloc" formé par les  pays qui furent les vainqueurs
de la seconde guerre mondiale. C'est à dire principalement les Etats Unis d'Amérique, la
Grande Bretagne et la France... et leurs alliés... 
Toutefois, en  1945, était "accolé" (mais "accolé" avec friction)... enfin, "accolé" il serait
plus véridique de dire "faisant partie du bloc"... La Russie de Staline qui fut elle aussi, tout
comme  les  USA,  Le  Royaume Uni  et  la  France,  l'un  des  principaux  vainqueurs  de  la
seconde guerre mondiale... La Russie qui, après 1945, constitua avec ses alliés ( ou plus
exactement  les  "satellites"  qu'elle  avait  mis  dans  son  orbite),  un  autre  bloc,  sous  les
successeurs de Staline, puis plus tard après la fin de la Russie URSS, la Russie maintenant,
de Vladimir Poutine... 
C'est bien -qu'on le veuille, qu'on l'admette ou non- l'Occident (le bloc formé par 3 des pays
vainqueurs  de  la  seconde  guerre  mondiale),  qui  a  laissé  se  développer  ce  qu'il  est
consensuellement convenu d'appeler le "Mal Absolu"... 
Certes, ce "Mal Absolu", il est fait, pour ce qu'il nous fait subir, pour ce qu'il nous violente,
de beaucoup de mal... En gros, le Mal Absolu, c'est le terrorisme des Islamistes radicaux et
fanatiques auquel on pourrait associer d'autres formes de terrorisme et de violence... 
Ce "Mal  Absolu" c'est  l'enfant,  le  produit,  la  conséquence de la  politique extérieure  de
chacun  des  3  pays  vainqueurs  de  la  seconde  guerre  mondiale,  à  savoir  les  Etats  Unis
d'Amérique, la Grande Bretagne et la France, notamment la politique menée depuis 1945
par ces 3 pays dans cette région du monde du Moyen Orient jadis incluse dans l'Empire
Ottoman avant 1919... 
Mais il n'y a pas QUE la politique... Il y a aussi ce modèle (déclaré modèle) de civilisation
technologique, économique, de marché libéralisé, de financiarisation, qui, tout en profitant à
une partie de la société occidentale dans bon nombre de pays européens (europe de l'ouest
surtout) a en réalité "laissé sur le carreau" pas mal de millions de gens, notamment après
1990... 
Si les "grands vainqueurs" avaient fait "un peu moins de conneries" (La Russie en aurait-elle
fait "un peu moins" de conneries? Ou du moins "pas les mêmes conneries entraînant les
mêmes conséquences"?) ... Est-ce qu'on aurait eu des Ben Laden, des Daesch, des Boko
Haram aux fesses ? Bon, peut-être des Holligans, peut-être quelques casseurs, ça oui... 
Comment expliquez vous que -c'est une réalité- durant cinq siècles, de 1453 jusqu'en 1919
(l'empire Ottoman) autant de peuples différents de cultures et de religions aient pu coexister
dans une même entité politique, sociale et économique,  et qu'il n'y ait jamais eu de sortes de
Daesh au moyen orient pendant cinq siècles? 
Comment expliquez vous qu'il en fut à peu près de même question coexistence de cultures
et de religions et de peuples différents dans l'URSS de 1917 à 1991? (Bon c'est vrai, l'URSS
elle a quand même un peu sinon beaucoup mouché la flamme des religions sous le vase
renversé!)... 




